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pour calmer des coliques ou pour le faire

dormir, risquent de lui faire fermer les

paupieres pour toujours.

Mais la pire catögorie des donncurs de

conseils en medecine est bieu colle de

ceux qui pr^tendent en savoir plus que
la Faculty.

— Comment, le medeein vous a inter-
dit de prendre du vin, de boire du th6!
Mais croycz-moi et ne becoutez point. Le
the stimule la digestion, le vin, rouge
comme le sang, souticnt les forces et
combat bandmie.

— Comment, le docteur pretend guerir
vos bronclies et vos poumons en vous
recommandaut de dormir la fenetre large-
ment ouverte! Mais, vous n'y songez point.
Vous allez ainsi «ramasscr un frisson»
et faire durer le mal.

— Comment, il vous prescrit du

salicylate de sonde, de la morphine! Laissez-
lä ces poisons, prcnez plutöt de la tisane

et surtout ne lui montrez pas le cornet

que je vous apporte.
Ft c'est ainsi que les donncurs de

conseils paralysent souvent les efforts du

mödecin et font fichouer un traitement

que soul bhomme de bart peut ordonner

en connaissance de cause.
• Mieux vaut si l'on ne vent pas avoir

recours ä la Faculte, ecouter les conseils
du bon sens et de la raison.

Mieux vaut suivre tout au moins les

prhceptcs d'une bonne hygihne qui' assure
le bon fonctionnement du corps et per-
met d'<jviter les troubles causes par une
mauvaise aeration, un manque de proprete,

par une alimentation ddfectueuse ou par
le surmenage.

La journee dun medico eondotto (medeein de district)
au canton du Tessin

Les journaux suisses ont parle derniöre-
ment des justes revendications des mede-
cins de districts tessinois qui demandent

au gouverncment une augmentation de

traitement. Les pages qui vont suivre et
dans lesquelles une infirmihre de la Croix-
Kouge zurichoisc relate la vie speciale
des mddecins tessinois, sont done de toute
actualite.

II fait nuit; les cimes des montagnes
sc profilent, sombres et majestueuscs sur
le ciel pale du cote de I'Orient. Aucun
bruit dans la vallee; a peine si de temps
a autre bon percoit le chant lointain d'un

coq matinal et enroue. La nature dort
encore dans la vaporeuse et fraiche
atmosphere de la fin d'une nuit de mars.

Pourtant sur la route, on entend des

pas rapides: e'est le medeein du district

qui passe me prendre, car chaque mois

je dois baccompagncr jusqu'au fond du
Val Verzasca, ou, dans le petit village
de M..., il va donner ses consultations.

Nous montons par des ruelles dtroites,
mal pav6es, nous sortons du bourg, tra-
versons la grande route, et nous nous

engageons, sous les melezes, dans ces sen-
tiers rapides et pierreux qui relient les

longs lacets de la route postale.
A pleins poumons, nous respirons 1'air

pur du matin, alors (jue disparaissent une
a une, au-dessous de nous, les faibles
lumieres qui eclairaient les formes et les
hameaux du vallon.

A mesure que le jour monte, nos pas
devicnuent plus sftrs et plus rapides; bien-
tot nous approchons de M..., ce village
perche au flanc de la montagne comme
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un nid d'aigle. Nous arrivons devant la
vieille masure qui porte lc titre d'Hötel,
dont une piece sert do bureau des postcs,
ct qui rcnfcrme lo seul magasin du ha-

meau. Le docteur frappe a la porte basse,

et nous penetrans dans une grande
cuisine mal eclairde par un quinquet fumeux,
dont uno vaste cheminde tient tout un
cotd. Deux ou trois billons de bois ä moitic
carbonisds rdpandcnt une douce clialeur,
une large marmite fume et chantonnc
doucement dans cet ätre noirci par des

annecs de fumde ou Fon pourrait faire
rötir un veau ä la broche tant ses dimensions

stout grandes. A droite et ä gauche,

sur les cotds de la cheminde, assises sur
des tabourets qui touchent ä la braise,

quelques vicilles fcmmcs ridecs se tiennent

accroupics, pcnchees en fivant, silencieuses

et sevdrcs: ell es out Fair de faire partie
du mobilier, tant elles sont vieilles, fanecs,

caduques et inertes. L'unc d'ellcs se ldve

cependant, enldve sur la table bolteuse

quelques verres de schnaps, essuye d'uii
rovers de mains une chaise en bois de

chataigner polie par les annees, et repond
au salut du docteur par un « Buon giorno »

guttural. Le «Padrone» arrive endormi,

avangant pdniblement dans de vieilles pan-
toufles dculdes, ct, tout en remontant la

lampe ä huile, s'infortne de ce qu'il pent
nous servir. Comme d'habitude, nous de-

mandons du lait chaud, puis le docteur
ordonne de sonner la cloche dans Fan-

tique tour de Feglise paroissiale, signal con-

venu qui annonce aux habitants de la
commune que lc mddecin attend les malades.

Les vieilles ont tisonnd lo feu, Func

d'elles a remplacd la lourde marmite de

fer par une casserole de cuivre, et nous
sommcs la a deviser autour de l'atre en

attendant Febullition du lait qui va nous
rdchauffer.

(Quelques minutes se passend Un mur-
mure devant la maison; la porte s'ouvre

et lentement entrent des vieilles ä la face

bronzde, des vieillards courbes sous le

poids des ans, des femmes anemiques et
des enfants malingrcs de tout age. Les
homines manquent, e'est qu'il n'en existe

point ii M..., tons sont partis Fan dernier

pour la Californic. Cependant la piece
sombre s'est rcmplie, ellc est bientot pleine
comme un oeuf, ct e'est avce peine que
le docteur se fraie un passage jusqu'ä
Funique petite fenestra par laquelle entre
maintcnant un pen de lumidre. - - Tout
en s'installant sur une chaise, il ordonne
lc silence, et Fun apres l'autre, les patients
viennent prendre place sur le tabouret,
face a la fenetre.

Lorsque les vetcments s'enldvent trop
difficilemcnt, quand les boutons s'accrochent

ou que les chäles sont superposds en couches

trop dpaisscs, je donne un coup do main,

car les doigts callcux de ces vieilles sont
malhabiles ä dccrochcr des vetements qu'on
n'enlbve pas tous les jours.

Si quelque mioche pleure et crie, si la
conv(>rsation generale prend des proportions

qui gdnent lc docteur, une tablette
de chocolat et un « Zitto » vigoureux ra-
mfenent le calme dans la pifece bondde.

Lc docteur examine, ausculte, donne des

conseils, inscrit des ordonnances et sait

tirer parti des faibles rcssources pharma-
ceutiqucs dont disposent souvent les

families de ces hameaux perdus du Tessin:

bourrache, sauge, queues de cerises, farine
de graincs de lin.

An moment oil le premier rayon du

solcil arrive jusqu'a Fauberge oil nous

sommcs, une vingtaine de malades

attendant encore leur tour de passer; l'at-
mosphdre de la chanibrc est lourde, aussi

i'cnvoic sur la « pergola » ceux qui peuvent
sortir, et des que la temperature exterieure
le permet, le docteur va continuer scs

consultations sur la galerie ensoleillde.



LA CEOIX-EOUGE SUISSE

Yers 10 heures, il fait si boo, qu'une

petite vieille ne craint pas do se devetir

sous le regard caressant du soleil.... et
des rares passants du village. Aprfes eile,
c'est le tour de deux jeunes gens de 12

a 14 ans, deux vauriens qui, a la suite
de libations copieuses d'alcool se sont
attirb une jaunisse. Outre les bons avis

et les reinodes, ces deux gars rejoivent
une verte admonestation qui leur fait mettre
le nez dans leurs gilets, et c'est rouges
de honte qu'ils s'en vont au clic-clac de

leurs «soccoli». Enfin voici venir le
dernier des consultants qui monte pbniblc-
ment les trois vieilles marches qui sb-

parent la veranda de consultation de la

rue du village; c'est un bon petit vieux
ratatine comme une pomme-rainette au

printemps; il döbite avec peine et dans

un bbgaiement continu sa petite histoire
de maladie. Le docteur lui fait une
prescription, lui explique la manibre de se

servir de cc remfede.... non, il ne le pren-
dra pas : son pere a aval6 la mbme drogue,
elle 1'a fait mourir, et sur son lit de mort
il a fait jurer ä celui qui est devant nous,
de ne jamais faire usage de cette md-

dccine!
Le medecin l'eücourage, lui parle genti-

ment non, il ne la prendra pas! II
restera fidele ä la parole donnbe jadis,
il y a quelque 60 ans ä son pbre mori-
bond. Allons, c'est une autre recette que
le pharmacien lui fera, celle-la, il la prendra

volontiers.

Lorsquc le docteur n'a pas besoin de

mon aide, j'bcoute avec complaisance les

longues dolbances des femmcs; elles me
font l'honneur de m'appeler « dottoressa »

et me font des confidences qui me laissent
souvent perplexe et quelque peu reveuse.
L'autre jour, une vieille, bavarde comme
une lessiveuse, me passait sa main noire
dans les cheveux en me disant: « Ah! oggi
e ben pegnata?» (vous vous etes peignee >
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ce matin?). - Sans doute, je me coiffu
cliaque matin. — Ogni mattino! Jbsu

Maria che pena! s'bcria-t-elle, les bras
levbs cominc pour prendre le ciel ä tbmoin
d'une telle bnormitb et la voilä partie

pour raconter ce fait inou'i ä ses voisines

qui n'en croient pas leurs oreilles, car h

M..., la coutumc est de faire sa toilette
une fois par semaine, le samedi soir, en

vue du dimanche! Une autre, qui me

questionne au sujet des vertuä des Saints

et ä laquelle je reponds que je suis de

confession luthörienne, jette un grand cri,
attire ses enfants ä eile, et s'en retburne

sans consultation, en murmurant: «Dio!
Dio! una protestante! »

Mais la consultation a pris fin, nous

rangeons les pincettes, nettoyons le cou-
teau et les daviers, payons notre modeste

collation du matin, et nous nous rendons

sur la place de l'eglise oü nous attendent
des femmes et des enfants, envoybs par
les malades qui n'ont pu venir eux-
memes auprhs du medecin. D'aprbs les

adresses indiquees, nous faisons le plan
de la journee: tel cas paralt pressant,
allons-y en premier lieu, tel autre pout
attondre -- Et toi, que veux-tu? —
C'est pour la grand'mere qui est paralyse

— Ah! lii-bas, au fond de la
vallbe; bien, nous y passons en rentrant.

Alors c'est la course dans des sentiers

pierreux, derribre quelque fillette ä cotillon

court qui nous guide, incroyable
d'equilibre sur ses semelles de bois cloubes,

et qui häte 1c pas, heureuse d'amener ä

la maison «celui qui gubrit». Nous re-
descendons au fond d'un ravin oü tout
au bord du torrent est la hutte on nouS

sommcs attendus: quelques pas dans un

marbcage, et nous entrons par le trou
servant de porte h cette habitation dc

quelque Robinson tessinois. Jc m'assieds

dans la cuisine qui occupe tout le
parterre de la maison, en terre-plcin, mais
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proprement balayde; le docteur, precddd
de notre petite guide, a escalade une sorte
d'dchelle de poulaillier qui Fa mene dans

une soupente oft, pour rester debout, il a

dü enlever son chapeau. D'un seul coup
d'ceil, j'ai fait tout Finventaire de l'im-
meuble: la cheminde dans l'angle, un
mauvais banc, un tabouret, un peu de bois,
voilä ce qui touche le sol humide. Sur

une planche, deux boites de farine Nestle,
dventrdes, servant ft contenir du sei et de

la farine de seigle, et un petit bdnitier
en faience bleute, deux tasses et quelques
assiettes dbrdchdes. A la paroi, faite de

grosses poutres, ä travers lesquelles on

apercjoit l'eau blanche du torrent, deux
cuillers, une vieille poche ä soupe rouillde,
et quelques ustensiles de mdnage, sont fixes
le long d'un rätelier C'est la misfere

noire, mais le peu qu'il y a est propre,
y compris la marmite ft polenta que la

fillette nettoie avec du sable, au bord du
ruisseau. Et je songeais ä ces existences

obscures, perdues dans ce coin de pays
iddalement beau, je comparais ma vie ä

celle de cette femme que le mddecin
examinait dans la chambrette au-dessus

de raa töte...
Un grand cri... puis la voix du

doctcur qui m'appelle. Je uFaventure aussi

sur les degrds branlants de l'dchelle, et je

Nouvelles de l'ac
Cressier (Neuchätel). Societe de sama-

ritains. — L'association cantonale de la Croix-
Rouge, qui compte une vingtaine de membres
fideles, vient de faire donner le soir par le
Dr Andreazzi, de Saint-Blaise, un cours de pan-
sements.

Ce cours, d'une douzaine de seances, comp-
tait ft l'origiue pres de quarante participants.
Malheureusement, pour des causes diverses ce
nombre s'est trouve reduit pour les derniers
jours ft ving-deux auditeurs. A l'examen final
qui a eu lieu en decenibrc, le I)1 C. de Marval,
du comite central de la Croix-Rouge, a procede,
avec son devoue collegue et en presence de
M. Quincke, president du Conseil communal, a

un examen et a des interrogations sends.

Imprimerie cooperative

me trouve dans le rdduit oil une pauvre
femtne est couchde sur un grabat infect.
Une odeur atroce, Fodeur des cancers en

decomposition me saisit ft la gorge, m'em-

peche de reprendre mon souffle. Pauvre,

pauvre femme, qui, rongde par le mal

implacable, qu'on ne peut plus operer,
s'est ddcidde ft faire venir aujourd'hui,

pour la premiere fois, le mddecin, qui,
cependant ne lui coftte rien!

Sans doute, comme tant d'autres dans

ce pays superstitieux, cette malade avait
fait des neuvaines, des pdlcrinages, avait
bu des eaux bdnites, porte des amulettes
et recitd bien des Ave pour obtenir des

Saints la gudrison sans doute elle avait
souffert le martyre jusqu'ft ce jour oft sa

fillette avait fait ce qui eut du etre fait
depuis des mois: appeler le mddecin. —
Mais il est trop tard pour enrayer le mal,
bcaucoup trop tard..., Et la pauvre femme

nous raconte sa navrante histoire: elle fut
jeune, fraiche et jolie; insouciante et

heureuse, elle se maria n'ayant pas 20 ans;
neuf enfants naquirent de cette union qui
fut heureuse... mais le pdre mourut, la
misftre vint; on rdalisa ce qu'on pftt, on
installa la mdre dans la chaumiere, au
bord du torrent, avec sa fille cadette, et
tous les autres dmigrdrent en Californie!
i (A suicre)

ivite des soeietes
M. de Marval a exprime sa vive satisfaction

pour les resultats theoriques obtenus et a manifeste

le desir de voir so former ft Cressier une
section de samaritains.

Cette idee ft peine einise, 1'auditoire unanime
s'est immediatement constitue en section qui
travaillera sous la direction des medecins pre-
cites.

Des lors la societe s'est formee et a nommee
son comite:

Melle Felicia Quinche, presidente,
» Alice Grisoni, vice-presidente,
» Ottilie Tlioinas, secretaire,

Mme Sophie Vaugne, tresoriere,
M. Marcel Michel, asscsseur,

tous a Cressier (Neuchatel).

de Berne (rue Neuve)
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